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LE VENTILATEUR

(BREVEITÉ 26 MMI 1894.)

'L'appareil.*îe plus efficac pour la ventlatom

Manufactures Résidences.
Edifices .

EglsesCabinets

1li Maisons ** s.d'Almanoe.

d'Education: Etc., Etc. .

[I Il est mis en mouvement, non seulementi par le
moindre vent, mais aussi par la duffirence de teuPi.
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bitisse.
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateur éta-
blit un courant d'air continuel et aspire tenLte

I les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air vicié, Me.

Le "Ventilateur Hieu 99 est hautement recommandé par les Pria-
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d' usines et de
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUTSIEURIS GRANDEURS

Lossard &lHarris
]PROPRIETÂIRES ET XÂNUVAOTURIERS

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

RIÉaaNcus : Séminaire de philosophie de Montréal, Université Lavai, les
Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument National, l'Hospice Gamelle,
la Providence du Mile-Bnd, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et tontes lu,
écoles des Commissaires catholiques de Montréal,,
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LIBRAIRIE 0. O. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Volumes en vente:
Saint Auguutin, par Ad. Hlatzfeld, professeur au lycée Louis-le-Grand.
saints Cflotilde, par G. Kurth, professeur à l'Université de Liège.
La Bienheureux Bernardin de Peltre, par E. Flornoy, conseiller municipal à

Nantes.
Saint Augustin de Canterbury et sesl compagnons, par le RP. P. Broui, S. J.
Psychiologie des saints, par Henri Joly.

Ces volumes sont les prem~iers d' une série intitulée 'lLea
Saints ", dont la direction a été confiée à M. HENRI JOLY. Afin,
de donner une idée exaite de l'esprit de cette publication, nous,
reproduisons ici quelques passages de la lettre adressée aux au-
teurs qui doivent prêter leur concours à cette Seuvre:

Dans une lettre des plus remarquables sur la vhllable mani>,re d'écrire làss'ies des saints, Mgr Dunpanloup ne craignait pas de dire qu'I "il y a bien peude vies (le sainits écrites comme elles devraient l'étre.".-Les unes, disait-il,sont composées comme des romans;"1 d'autres sont dues à"1 de violentapaniégyristes qlui ne savent que louer à outrance, manquent de dignité, sou-
vent de vérité,... qui altèrent déplorablement, en voulant l'ordonner, lavraie figure du saint"-'« C'est, encore, dit-il, un défaut capital et trop coin-inpin aux hagiographes dle nous représenter las saints si dépouillés fie toutce qui est humain, qu'on se demande vraiment si c'est bien là un homme,
un fils d'Adam, de chair et d'os comme nouis." Il n'admettait cependant
pus qu'on le" abordât uniquement avec 1'la passion archéologique," en pre-nant leurs vies comme de4 simple .%matières à des études d'antiquaire et
d'érudit." Ce que finalemenlt il réclamait, le voici:

Il Avant ltut ot par-dessus tout l'amour du saint; puis une étude appro-
fondie <le'son â~me et de sa vie, dans les sources, dans les documents con-teuiporains; puis la peinture de cette Arme, de ses luttes, de ce quc furenten elle la nature et la grâce; tout cela tracé avec simplicité, vérité, noblesse,
pénétration profonde et vivants détails, de telle sorte que le saint et son.temps soient fidjèlemen it représentés, mais que le saint cependant ne dispa-raisse jamais sou-s les faitm collatéraux dle l'histoire, et reste toujours, dans
le récit, au premier plan...

Que de pareilles qualités aient été assez souvenit réunies dans des ouvragesdignes d'âtre étudiés, nous sommes bien lorin de le méconnaître. Noussommes les premiers à rendre plein hommage aux travaux si considérableset si neufs de MM. Wallon et Marins Sepet, de MM. les abbés Fouard, LeMounier, Vaüandard, (le Nos Seignerurs Bougaud et Lagrange, (le la Carmé-lite qui a écrit l'admirable vie de sainte Thérèse, sans oublier surtout la vie-
de sainte Elisabeth de Hongrie par Montalembert....

Prix de chaque volume broché.. . .. Oet,. . . . . . . 50 eentL..
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se9MAIRER
I Nocce de diamant de Sa Majesté la Reine d'Angleterre à Montréal. - Il Adresse jubi-

laire de Nos Seigneurs les Archevêques et Evêques de la Province civile de Québec, à Sa

Très Gracieuse et Souveraine Majesté Victoria.- III Bénédiction des drapeaux de societés.

- IV Informations. - VI Pèlerinages. - VII Aux prières. - VIII Table des matières

contenues dans le XXIXe volume.

NOCES DE DIAMANT
DE

SA MAJESTE LA REINE D'ANGLETERRE
A MOlTREAL

E Jubilé de la Reine a été fêté en grande pompe. Fêtes

scolaires, fêtes athlétiques, fêtes religieuses fêtes civiques,

fêtes militaires, se succédant sans interruption, et durant

chacune tout un long jour : c'était beaucoup ; mais ce n'était pas

trop, ni pour célébrei dignement la gloire de notre souveraine, ni

pour manifester les sentiments de joyeuse loyauté du peuple cana-

dien.
Pendant les soixante années du règne de Victoria, reine d'Angle-

terre et d'Irlande, impératrice des Indes, de grandes et bonnes choses,

en effet, se sont accomplies progrès dans l'industrie, l'agriculture,

les sciences, le commerce ; progrès dans l'art militaire et la naviga.

tion ; prospérité dans la politique et la religion ; développement de

à' empire, affermissement de la paix, expansion du christianisme.

Voilà, sans doute, de quoi inapirer des manifestations de sincère

allégresse, et de quoi.mettre la joie .dans les cours et des vivats sur

les lèvreb.
* *



LA SEMAINE RELIGIEUSE

L'idée était heureuse de faire une part aux enfants dans ces fêtes

jubilaires. La reine s'est montrée mère de famille modèle : elle a

pris soin d'élever elle-même ses nombreux enfants ; avec tendresse

et fermeté, elle s'est appliquée à leur inculquer l'amour du travail,
de la vertu et de l'honneur. Sous son administration, l'éducation de

l'enfance en générale a reçu aussi des encouragements précieux. Et

pendant qu'en certaiins pays, des hommes qui se targuent d'être les

seuls amis du progrè.:, voudraient chasser de l'école toute influence

religieuse, son gouvernement donne une loyale et sûre hospitalité

aux clercs enseignants, et tend à consacrer, par des lois et des sub.

ventions de haute et généreuse justice, les droits sacrés de l'ensei-

gnement confessionnel.
Aussi les enfants, qui sont .les premiers à bénéficier de ces rares

vertus privées et politiques, ont ils fêté leur gracieuse souveraine en

y mettant tout l'entrain et le brio propres à leur âge.
Ensemble, ils ont salué d'un tonnerre d'applaudissements le drapeau

britannique. Et la nuit venue, ces futurs citoyens, ces enfants de

races et de religions différentes ont tous rêvé, sans doute, dans des

rêves d'or, de défendre un jour côte à côte, au prix de leur sang, ce

drapeau de la patrie.
* *

Le sport est entré définitivement dans les mours modernes ; il a

pris un large essort en Angleterre et s'est ensuite répandu dans tous

les pays du monde.
Il avait donc aussi sa place bien naturelle dans le programme des

réjouissances jubilaires. Ces amusements, ces exercices en plein air

n'étaient d'ailleurs pas inconnus aux vieilles races de l'antiquité.

Facteur puissant dans la formation des invincibles guerriers ou des

peuples courageux et forts, moyen efficace, aimable et facile de

donner aux jeunes générations de la force physique et morale, de la

souplesse et de rendurance, attrait fécond dans Porganisation des

démonstrations publiques, - de tout temps les athlètes, leurs bril-

lants tournois, leurs exploits variés, leurs luttes et leurs jeux, ont

été chantés par le génie des poètes et couronnés par les chefs de

nation.
La parade des différents clubs athlétiques, revêtus de costumes

riches de couleurs, élégants, brudé', dorés, les concours, les matchs

menés avec art, adresse et vigueur, l'enthousiasme soulevé parmi des

milliers de spectateurs, toute cette partie de la fête rayonnante de

L
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vie, mouvementée, à la fois grave et gaie, a été splendide. Et la na-
tion canadienne peut être fière, non moins que les races romaines,
grecques ou saxonnes, de c tte patriotique manifestation de la force
ardente et disciplinée de ses enfants.

La paitie religieuse de la fête s'est épanouïe dans une démonstra-
tion grandiose, rehaussée par la présence de Mgr Merry Del Val,
délégné apostolique au Canada.

On n'ignore pas qu'un attrait de plus s'ajoutait à la célébration du
grand anniversaire.

Le même jaur, a eu lieu à travers les rues pavoisées, décordes d'arcs
de triomphe et de feuillagea, la procession solennelle du Très Saint-
Sacrement.

Le temps était frais et beau ; le soleil répandait doucement ses
rayons lumineux ; la foule, comme toujours, était immense, pieuse,
recueillie.

Mais cette solennité qui tombait en pleine fête jubilaire, ne se con-
fondait pourtant pas avec elle.

A Dieu la première part : les majestés terrestres viennent ensuite,
à leur tour, à leur rang.

Ces hommages publics rendus au souverain Roi et Maître de
toutes choses et de toutes personnes, le peuple tout entier, prêtres,
religieux, citoyens, militaires, magistrats, fut appelé à prier pour la
prospéiité de l'empire et le bonheur do la reine.

Prières vives et solennelles
Notre-Dame est ornée avec une somptuosité sobre et pleine de

goût. Dans le sanctuaire, au-dessus du maître-autel, à la voûte, aux
piliers, sont suspendues de vastes draperies, quelques larges bande-
rolles et des trophées de drapeaux. Cette parure, ces couleurs et des
centaines de lampes électriques mettent dans le vaisseau de l'églisa
nue note claire et réjouissante ; elles n'en cachent ni n'en gâtent en
rien la majestueuse architecture.

Dans la nef, se presse une affluence énorme ; on y distingue les
autorités civiles et militaires, ayant à leur tête le gouverneur-général,
lelieutenant-gouverneur, le maire de la cité, et les officiers des dif-
férentes sections de la Société Saint-Jean-Baptiste.

De brèves allocutions, éloquentes, inspirées par le plus pur patrio-
tisme et de nobles sentiments religieux, sont prononcés par le curé
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

de la paroisse, le supérieur de Saint-Sulpice et Son Excellence

Mgr Merry Del Val.
Le Te Deum est entonné. L'audition musicale commence.

Les exécutants tiennent l'assemblée sous un long enchantement

par l'harmanie avec laquelle ils interprètent les œuvres des grands

maîtres. Tantôt l'orgue remplit l'édifice de sa voix sonore, tantôt

s'élève l'ensemble vigoureux ou délicat du chour, tantôt les solistes

font monter leurs chants vers la voûte élevée.
C'était le digne couronnement des fêtes de la journée et des offices

religieux qui ont eu lieu, au cours de l'après-midi, dans les églises

catholiques et les temples protestants, où sont venus de nombreux

bataillons militaires rassemblés à Montréal pour la circonstance.

Cette union intime de tous les partis, de toutes les classas de la

société, des forces vives de la nation, de l'Église et de l'État qu'a

réalisée l'heureux anniversaire du couronnement de notre auguste

souveraine, espérons qu'elle sera scellée d'une façon définitive dans

la paix, la concorde et la justice.

•*
* *

La parade civique a été aussi l'un des grands événements du

jubilé.
Il faudrait plusieurs pages pour en exquisser simplement les traits

principaux.
Il y avait dans le cortège environ quarante chars allégoriques mûs

les uns par l'électricité, les autres traînés par des chevaux vigou-

reux richement harnachés : éclatants eymboles, emblêmes vivants

des hauts faits de notre histoire, de la prospérité du pays, et de la

vivacité persistante du patriotisme et de la foi religieuse au sein de

toutes les asssociations qui se sont formées sous l'empire de ces deux

nobles sentiments.
Une cinquantaine de fanfares et de corps de musique semaient au

vent leurs notes graves et sympathiques, rapides et légères.

Près de trois cents sociétés, de tout nom et de toute catégorie,
marchaient dans la procession d'un pas allègre, portant leurs bannières

déployées.
La brillante cavalcade repiésentant le départ de saint Louis pour

les croisades, la splendeur des bayonnettes et des casques d'acier, la

fièe allure des pompieis d'autan, des zouaves pontificaux, des
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volontaires et des compagnies de cadets, évoluant au !on du cor, dela trompette et du tambour, formaient un spectacle magnifique.
Cette procession s'est déroulée sur un long parcours, à travers lesartères Principales de la ville, comme une mer houleuse, pressée,étincelante, entre deux haies de spectateurs ravis.
Les sociétés anglaises, écossaises et irlandaises étaient représentées

dans le cortège, mas- il n'est que juste de le dire les sociétés cana-diennes-françaises y tenaient la plus large place, et c'est à leur con-cours, intelligent et empressé, qu'est dû le succès de cette incompa-rable démonstration.

Enfin plusieurs revues et parades militaires ont marqué la célébra-tion des noces de diamant.
Et le peuple, toujours avide de ces manoeuvres et déploiements deforces martiales, a pu donner libre cours à son enthousiasme.
Montréal n'a pas d'école militaire ni de casernes ; mais de tous lespoints du pays les plus beaux régiments s'étaient donné rendez-vousdans la métropole canadienne.
En présence du gouverneur-général qui a passé la revue, les Gar-des a pied de Son Excellence, la Garde nationale du Vermont, le.Hussards canadiens, les Royal-Ecossais, les Cadets du collège mili-taire royal, les Cadets du Mont-Saint-Louis, les Bataillons deMontréal, de Sherbrooke et de Peterborough, les Carabiniers duprince de Galles et de la princesse de Galles, les Carabiniers d'Ottawaet de Carleton, les Fusilliers, les Artilleurs, la Batterie de campa-gne de Montréal et les Marins du croiseur de Sa Majesté, ont faitpreuve de la meilleure tenue et de la discipline la plus parfaite.Les parades de dimanche et de mardi, dans les rues de la ville, ontprovoqué plusieurs fois les acclamations de la foule.
Le salut royal, de vingt-et-un coups de canon, tirés simultanémentà l'Ile Sainte-Hélène, à Westmount, à la Ferme-Logan et dans leport a été d'un effet indescriptible, de force, de grandeur et d'allé-gresse.

* *

Toutes ces fêtes se sont développées dans un merveilleux décor, etdes illuminations magnifiques ont jeté sur elles des lueurs joyeuses.Drapeaux, oriflammes, trophées, banderoles, binnières, feuillages,
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verdure, tentures, inscriptions, guirlandes, écussons surabondaient
sur les places publiques, les squares, les jardins, sur les édifices civi-
ques et les maisons privées, sur les institutions de charité, de bien-
faisance et d'éducation.

Le soir, la ville resplendissait. Les mnes, les parcs, la montagne, le
port apparaissaient en pleine lumière, dessinés par des cordons et des
jets de feu. Un éblouissement énorme surgissait, prenant possession,
pour de longues heures, du domaine de l'obscurité. Symbole do
joie, symbole de vie ! l'art et la puissaice s'unissaient pour célébrer
les noces de diamant de notre aimable souveraine.

Le type d'illuminations le plus généralement adopté, consistait
dans de longues séries, gracieuseà, hardies, capricieuses, symétriques,
brisées, de lampes électriques incandescentes, accrochées aux murs
des édifices ou suspendues en festons à des mâts très élevés, et qui,
de loin, formaient comme des palais féériques et des voltes enflammées.

La ville et la montagne étaient littéralement en feu : le gaz, l'élec-
tricité, les lampions, les lanternes chinoises et vénitiennes éclairaient
jusqu'aux moindres carrefours. Et tout cet éclat, immense, miroitait
sur les ondes du fleuve majestueux et montait en trainées blanches
ou rouges dans les profondeurs du firmament.

Plusieurs feux d'artifices ont été tirés ; celui du parc de la monta-
gne a été le plus riche et le plus brillant.

C'était des détonations qui rappelaient des coups de tonnerre, des
pyramides de soleils multiples, des pièces mobiles, une infinitée de
bombes, de grenades, de fusées, de charmilles, de girandoles et de
iourbillons. Scintillation magique, puissante et gracieuse
musique de lumière.

*
* *

Maintenant que ces jours de joie et de fêtes retentissantes sont
passés, nous, catholiques et loyaux sujets de Sa Majesté, il nous
Teste encore un devoir à accomplir, celui de la prière incessante pour
l'établissement du règne social de Notre-Seigneur Jésus-Christ dans
le monde entier.

Comme il fit en 1887, le Souverain-Pontife a député cette année

encore auprès de la reine Victoria un nonce apostolique, chargé de
lui apporter les compliments du Saint-Siège et de lui offrir un
cadeau. Cette fois, le Pape a décidé de faire fabriquer un siège por-
tatif, sur le modèle de sa propre se dia gestatoria, et qui a dû servir à
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porter la reine de sa voiture dans la cathédrale de Saint-Paul, à
Londres, où a été célébré le service d'action de grâces. La reine, de
son côté, a voulu, au retour de la cérémonie, s'arrêter devant l'église
catholique de Saint-Georges, pour y entendre une adresse de félici-
tations, lue par le cardinal Vaughan, archevêque de Westminster,
assisté de ses quatorze suffragants.

C'est de bon augure pour le rapprochement des Églises vers
l'union tant désirée par Léon XIII. Prions donc pour que cette
unité de foi s'accomplisse au plus tôt.

L'occasion est favorable : puisque cet été même, nos frères de la
Grande-Bretagne célèbrent le treizième centenaire du baptême de leur
pays et renouvellent les promesses qu'Ethelbert, roi de Kent, prononça
entre les mains de saint Augustin de Cantorbéry.

ADRESSE JUBILAIRE
DE

«INN. 88. LES ARCHEVEQUES ET EVEQUE8t»
De la Province civile de Québec

A SA TRES GRACIEUSE ET SOUVERAINE MAJESTE

VICTORIA
REINE D'ANGLETERRE ET D'IRLANDE, IMPÉRATRICE DES INDEs, ETC.; ETO.

Qu'il plaise à Votre Malesté.

E Dieu qui gouverne l'univers et qui délègue aux rois de la
terre une partie de ea puissance, met parfois sur les trônes des
souveraines à qui Il daigne communiquer un rayon de sa

lgesse et un reflet de sa bonté. Il allume dans leur cœur l'amour de la
justice ; Il y sème le germe des plus belles vertus domestiques aussi bien
que des hautes qualités nécessaires à ceux qui doivent commander ; Il
remplit leur âme du plus pur dévouement aux intérêts et aux besoins de
leurs sujets ; et Il en fait ainsi de nobles instruments de ses desseins
paternels pour le bonheur des peuples.
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Madame,

Voilà quel a été le dessein du Maître Suprême le jour déjà éloigné de

soixante aunées, où Il lui plut d'appeler au trône de lEmpire Britannique

Votre Gracieuse et Illustre Majesté. Du lointain pays qu'arrose le Gange

et dont naguères vous fûtes proclamée la puissante Impératrice, des riva-

ges et des plaines immenses de l'Amérique septentrionale, jusqu'à ces Iles

Britanniques, votre première et plus brillante couronne, c'est là le cri

unanime, spontané, qui s'échappe aujourd'hui de cent millions de poitrines.

Vos fidèles sujets, répandus sur les cinq continents comme sur les îles des

mers les plus reculées, entonnent, avec un filial et patriotique orgueil,

comme une prière vers le ciel et uu hommage vers le Trône, cette aecla-

mation solennelle qui résume les sentiments les plus chers de leurs coeurs:

God Save the Queen ! Dieu conserve et protège la femme admirable qui,

depuis soixante ans, au milieu des autres monarques, brille par la bonté,

par la sagesse, par la vertu. Dieu conserve et protège l'épouse modèle, la

mère dévouée qui, au sein des pompes et des grandeurs inséparables de

la royauté, a su donner l'exemple des vertus domestiques les plus rares

et les plus pures ! Dieu conserve et protège celle qui depuis tant et de

si longues années, assise sur l'un des plus beaux trônes du monde, gou-

verne, aimée et vénérée de tous, autant par l'ascendant de la vertu que

par la sagesse du conseil, des peuples si divers et par la langue, et par la

race, et par la religion.

Nous venons prendre part à cet immense et magnifique concert, nous

les représentants de lEglise catholique de la province de Québec, l'un

des joyaux de votre riche couronne. Au nom de cette Eglise nous sommes

heureux de mêler, à la voix de tous vos sujets, notre voix d'évêques, chefs

spirituels du peuple canadien-français catholique, mais en m'me temps

loyaux sujets de Votre Majesté.

C'est un bonheur pour nous de reconnaître que la Providence en pro-

longeant d'une façon exceptionnelle la durée de votre carrière royale,

atteste visiblement l'amour qu'Elle porte à l'illustre nation anglaise.

C'est un bonheur pour nous et pour toute l'Eglise catholique de la pro-

vince de Québec, dont nous sommes les fidèles interprètes, d'apporter as

pied de votre trône l'hommage de notre attachement et l'assurance de

nos veux les plus ardents pour que le Dieu Tout-Puissant accorde encore

à Votre Majesté, pour le bonheur de toutesles parties de son immemel

royaume, de longues et pacifiques années.

1
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Détachés jadis de notre ancienne mère-patrie, cette France de nos pères

que nous aimons encore d'un amour filial, nous avons trouvé, à l'ombre-

du drapeau britannique, la protection à laquelle nous donnait droit notre

titre de premiers colons de ce pays. Le changement d'allégeance ne pou-

vait s'accomplir sans de grandes difficultés, de pénibles efforts et des-

conflits sérieux. Mais Dieu qui pour les grandes épreuves tient en réserve

de grandes consolations, a su mettre sur le trône d'Angleterre une reine·

aux vues larges, au cœur noble et généreux, qui, en respectant nos-

droits nationaux et religieux, nous a donné à maintes reprises les marques.

les moins équivoques de sa sympathie et de son affection. Nous pour-

rions en citer un grand nombre : qu'il nous suffise de mentionner la

charte vraiment royale accordée par Votre Majesté à une institution

catholique, l'Université Laval ; la sanction donnée de votre main royale-

au jugement de votre Honorable Conseil Privé qui reconnait à la mino-

rité catholique du Manitoba le droit de faire instruire ses enfants dans

des écoles catholiques séparées ; enfin les attentions sympathiques et si

délicates dont Votre Majesté a entouré un premier ministre catholique

du Dominion mort foudroyé sur las marches mêmes du trône de sa Sou-

veraine.

Ces faits particuliers, comme tant d'autres d'un caractère plus général,

sont profondément gravés deus notre souvenir. Et si nous aimons à les.

rappeler, à l'occasion de ce jubilé qui suscite des réjouissances si sincères.

dans cette province française et catholique, c'est qu'ils contribuent, comme-

il est juste, à entretenir dans le cœur de notre peuple, cette loyauté franche

et entière à la couronne britannique que nos vénérables prédécesseurs lui

inculquièrent si fortement lors de la cession du pays à l'Angleterre, et.

qui depuis n'a pas subi la moindre altération.

La loyauté de nos pères est parfaitement connue à Votre Majesté. Notre.

histoire en fait foi, et des faits éclatants le proclament.

En 1775, Franklin, l'illustre inventeur du paratonnerre, vint au Canada.

avec la mission d'enrôler dans le mouvement de la rébellion américaine

la colonie canadienne. Franklin avait bien pu, par la force de son génie,.

faire dévier les éclats de la foudre ; il fut impuissant, grice à la ferme

attitude de lépiscopat canadien, à faire dévier les Canadiens-français de

leur loyal attachement à l Angleterre, leur nouvelle mèr .- patrie.

En 1812, lorsque l'illustre de Salaberry et ses braves allèrent se battre-

à Châteauguay pour défendre le drapaau britaanique devenu notre dra-



peau, ils emportèrent avec eux sur le champ de la victoire les bénédictions

-du clergé canadien dont le cœur vibrait des plus purs sentiments de dévoue-

-ment à la couronne d'Angleterre.

En 1837, lorsque quelques-uns de nos compatriotes, aigris par une

oppression injuste dont le Trône lui-même n'était nullement responsable,

essayèrent de soulever la colonie entière et de l'entraîner dai 3 la rébellion,

nos prédécesseurs, et à leur tête l'illustre Mgr Lartigue, élevèrent la voix,

bravèrent les préjugés populaires et, par l'ascendant de leur autorité, par-

'vinrent à maintenir la masse du peuple dans le sentier du devoir.

Madame,

Tels étaient les sentiments, tels furent les actes de nrs Prédécesseurs et

-du peuple confié à leur sollicitude. Nous avons recueilli ces traditions

et nous voulons. les suivre. Nous prêchons au peuple canadien-français

cette même loyauté envers le pouvoir établi. Nous le faisons par devoir

sans doute, et parce que c'est l'enseignement même de l'Eglise catholiqut,

notre mère. Mais à l'accomplissement du devoir s'ajoute un sentiment pro-

fond de joie et de bonheur, lorsque le pouvoir légitime, dont la source pre-

mière est Dieu lui-même, s'incarne dans une souveraine dont les vertus

privées et publiques égdent la grâce et la majesté.

Aussi, Madame, à Poccasion de ce mémorable jubilé, élevant vers le ciel

des mains suppliantes, nous faisons des veux et des prières pour que le

Dieu de toute bonté, qui a déjà comblé votre règne de tantet si précieuses

faveurs, accorde c 'core de longues années à une souveraine aimée dont le

nom retentit aujourd'hui, avec les acclamations les plus enthousiastes,

d'une extrémité à l'autre d'un immensp -mpire. Empruntant les paroles

mêmes que la liturgie catholique mes sur nos lèvres dans nos offices

publics les plus solennels, nous disons avec bonheur, unis de cour et

d'âme avec notre peuple, comme un témoignage de notre attachement

loyal et affectueux à Votre Auguste Personne : Domine, salvumfac R.em.

Seigneur, prenez sous votre garde et conduisez dans les voies de la justice

-et du salut la femme exemplaire qui, depuis soixante ans, fidèle à ses

devoirs de reine, d'épouse, de mère, fait la gloire et le bonheur d'un

grand peuple, en même temps qu'elle présente au monde entier un ,modèle

accompli des qualités et des vertus qui font les souverains chéris de Dieu

et des hommes.
(Suivent les signatures)
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MGR PAUL BRUCHESI

Archevêque de Montréal

USIEURS dépêches expédiées de Rome, ce matin,
vendredi, nous apprennent que M. Louis-Joseph-
Paul-Napoléon Bruchési, chanoine titulaire de la

cathédrale, est nommé à Parchevêché de Montréal, vaeaut.
par la mort du regretté Mgr Fabre, depuis le 29 décembre
1896.

Ces dépêches venues de sources différentes confirment
absolument la teneur d'un premier cablegramme reçu
vendredi dernier, le 18 juin, et qui nous annonçait déjà
l'élection - l'épiscopat de notre cher et vénéré confrère.

Il est trop tard pour que nous puissions donner ici la
biogrephie du nouvel archevêque ; mais nous pensons faire

plaisir à nos lecteurs, en leur promettant le prochain numéro
de notre journal pour les premiers jours de la semaine

iroclaine.
Cette nomination nous cause une grande joie et nous en

remercions le Seigneur.
Nous sommes sûrs qu'elle sera accueillie dans tout le

diocèse avec des applaudissements joyeusement sympathi-
ques.

Aux pieds de l'illustre et saint pontife I éon XIII, père
des fidèles et des pasteurs, qu'il nous soit permis de déposer,
au nom de tous les catholiques et de tout le clergé de Mont-
réal, le témoignage publie d'une profonde et religieuse
reconnaissance.

A l'élu et à sa vénérable mère, nous envoyons, dans une
coimiune et sincère expression, nos félicitations les plus
vives et les plus respectueuses.

SUPPLÉMENT À LA " SEMAINE RELIGIEUSE " DE MONTRÙAL.



Bénédiction des Drapeaux de Sociétés

E 14 juillet 1887, es réponse à une demande que lui avait
adressée Mgr Joseph Callegari, évêque de Padoue, la S.

Congrégation desRites déclara qu'il n'était permis de laisser
pénétrer dans les églises, à l'occasion des funérailles ou de toute
autre solennité, que les bannières ou drapeaux religieux,
bénits selon les formules marquées dans le Rituel.

La S. Congriégation, après avoir donné cette réponse,ue vouiut
point qu'elle fût considérée comme une réponse privée, mais
ordonna de la publier.

Moins de deux mois après, l, 3 septembre 1887, le Saint Office
décréta ce qui suit:

« On ne doit bénir que les drapeaux des sociétés dont les
statuts ont été approuvés par l'Autorité ecclésiastique, et qui
dépendent d'elle. De plus, ces drapeaux doivent porter un signe
religieux. »

rnEHEMAIONB

En faveur des pasteurs protestants convertis. -
L'Osservatore cattolico annonce que le Pape aurait décidé
d'adresser un chaleureux appel aux catholiques anglais pour
leur demander de conaurir à la fondation, au collège anglais
de Rome, de bourses d'études en faveur des pasteurs protes-
tants qui se convertissent et en général pour tous les Anglais
qui désirent étudier plus ccmplètement la religion catholique.
Sa Sainteté aurait déjà conféré à ce sujet avec S. Em. le cardi-
nal Vaughan et avec Mgr Gilles, recteur du collège anglais.

AUX PRIERES

MmeE.-L. Carpendale, Forges-Saint-Maurice.
M. Joseph Lalonde, Sainte-Justine-de-Neiv ton-
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'P'ELERINAGES

I - A Sâ1utemAunenm-BeauprËý

PÈLERINAGE du 7'iers-Ordre de Saint.Fraveçnis, fraternité des
SSeurs, au sanctuaire de Sai'nte-Anne-de-Beaupré.

Départ. - Samedi, le 26 juin, à 4 heures du soir, au quai
Jaciues- Cartier à Montréal, par le vapeur (tTrois-Rivières.

Retour. - Lundi, le 28, dans la matiné a.
Prixc du billet. -Aller et retour : $2.10
Directeurs - Les UR. PP. Franciscains.
N. B3. Toutes les perzonnes pieuses et recommandable.i, qui

désirent faire un pèlerinage de prière et de pénitence, sont
admises.

Il - A Sainte.iine dle Beaupré et au Cap-

PÈLERINAGE do dames et de demoiselles.
Départ. - Lundi le 28 juin, à 2.30 heures de l'après-midi, au

quai Jacques-Cartier, à Montréal, par le vapeur Trois-Rivières.
Arrêts. - En Allant, vers 8 heures du soir, au Cap-de-la-

Madeleine, plusieurs heures ; en rswenant, le 29, à Québec,
plusieurs heures, et aux Trois-Rivières.

Retour. - Mercredi, le 30, vers b heures, à Boucherville ; et
vers 7 heures, à Montréal.

Prix dut billet. - MlWer et retour : adultes, f2.10, - enfants,
$1.10.- Du Cap-de -la-Madeleine avec retour aux Trois-Riviè-
res : demi-prix.

Pirecteurs. - Les RR. PP. du Très-Saint-Sanrement ; 32P,
,avenue Mont-Royal, Mrontréal.

IID. - A Saint2-AuuneadefBOaupré et au

PÈLBRitNkGEci de damnes et de demoiselles.
Départ. - Samedi, le 3 juillet, à 2 heures de l'après-midi, à

Montréal, par le vapeur Trois-Rivières.
Retour. - Lundi, le 5, dan% la matinée.
Prixc du billet. - Aller et retour, quai compris: $2.10.
Direct et.r. - M. l'abbé J. Primeau, curé de Boucherville.
N.B. - Ce pèlerinage aura lieu sous le patronage de M. le

vicaire-capitulaire, qui présidera lui-môme à la krocessiofl de
la reliq~ue insigixe de sainte Anne.

LA SEMAINE RELIGIEUSE
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Les plus recommandés par,ILS IIIICIDRSDUOI les autorités compétentes.
L'extincteur, vignette No 1,.

I représente le petit extincteur on
verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et Plu-
sieurs fabriques de la Province
possédan t déjà,et qui a rendu des
services signalés en plusieurs
occasionsi. il ost très recomman-
dé par le haut clergé, et toutel
les églises presbytères, coll.èges,
couvents ievraieiit on avoir un,

-~ 
certain nombre. La vignette No t
représente l'extinýcteur aubina-

.- tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voù.
te, au centre d'un grand appar-

N. - &ntomatique et M0 0 d'ailie.toment, dans une1 cave, grenier,,

*o.O piceae.uPIO*SS etc., etc., par un anneau fusible

quirfond à un degré de "ha-
leur de 150, donne l'alarme Y
par une détonation de car-
touche et l'extincteur restant

jsuspendu au bout de sa chai-
ne fait l'ouvrage d'extiflt-
tion on tournant sur lui-2
môme, lançant des jets de f

Iliquide chimique en tout
sens, dessous, dessus, et cha-

jque côté de lui sur un ca-

mètre de 50 pieds. Cet ex.< ~j

tincteur est tout ce qu'i
a do plus nouveau. Nous
attirons l'attention spéciale
de Messieurs les curés, les 11w

marguilliers~ et les direc- 1C

tours des différents Collg,
couvents, etc., etc.

]Eu vente -que pisr flOt

agentsl voyageurs 'et

nlotre bureau. ço 1- $1.oo pièce.
ompýnj daqsrauoeconrele eula " st. Llweenoe

Avis~ ~ ~~~dj dMOTN.LaCmane 15Lia~ onr levée que ceuy des autres

e MontrtSal, dont les taux s3nt djà d io de m2LnS à ntpleve e il

Compagnies, s'engage à faire de plus ame r-dcto debr suffisa'i pnt d'ex-i

d'MuaO dasl.~it opgi qui sera muni d'un nomrsufiftd'x

tincteurs Durand.

DOMINION 8IeETNUSE 0
7 SVP, .KI~<elONB&



FOURNAISES à MifU CESUDR

12 GROSSEURS

POUR L'USAGE DES

Qollèges, Couvents,

Eglises,

Ecoles publiques,

Edifices

-ET -M. s detue
Rdestoutee

sortes.

ASILE DES ALIÊNÊS. Hopice Saint-Jean de Dieu).'

MM. ARDÉ KIG & ONLongue-Pointe, P. Q., 9 avril 1801.

MONTRÉAL.

MESSIELuRS. - Nous avons actuellement en service dans les bâtisses de l'asil
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude " DAIsY " No 8.
-.1 *Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait un bon

ýservice, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années passées nons
noua sommes servis de difFérentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant qu'au-
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec la
fournaise 'l DAisy ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux personnes
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites bàtisses.

Votre dévouée,
SR THÉRÈSE DE JÉSUS,

Ueamaundez U« eatalegueri. Supérieure provinciaWe

WARDEN KING & SON
637, rue Oraig, MontréalI



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUPE AUJOURD'IlUI

B'Arctctue reiwieiio Flanslla oi de chapollo etc.
Re8ideflce : No. 3, RUE DU PALAIS

B.&INTUYAOLNTIIÀE u
NOT.. - Tout projet die ce genre qu'.on voudrait u

confier, devrait lui être somUiliau mornu Mix mois avanti sa

mime à l'ouvre.

JAàS. WALKEmy.DR & MIE
MARCHANDS iFN FERRONNIFRLtE

236 et 243 Rue st-JACQUES et 543 Rue lCRAIG

Une attention spéciale est donnée auxm madSd lré

120 - TELiEPlIONPE BELL. - 1127

MAURICE PERRAULT
ARCHITETE

Nouveaux Bureaux 15, COTE ST.-LAMBERT
MoNTREAL

p ilit .. ConsýtrlOtiOIis gygiéfliqlues et à l'épreuve

pécie du Feu

4JeUditIOeitère 
au cU JrpoIBttio" ,iEe

00ONSULTATIONS 
GRA&TUITES



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à lipraondirecte, de

UdIe et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les ctfiasuteique u
amas tenons et qui sont approuvés par Sa Grice Monseigneur l'archevêque de
Montréal sont une garantie inconteatable de leur pureté. Nou tenons aussi

Bull d'Ollve pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

11111I11N HuET à CIE, Importateurs de Yin et Lliuon e O
IflIT.ULPU T 22 au D.UIZOLU NNTZ

B. E.MGAE..

2123 RUE NOTIRE-DAME à-
Le dimanche :

Ke 1 heur à 2 heures P. M. M lT i &
et is. &a 9.30"vi:ù« à II

VIONOBLES CANADIENS oltal
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par XV

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans preNue tou les Uvés
de la puisace et aussi dans presque toslsclèeel roj ncS de Qubc
Vis deTablge de première qualité.

Uutlslscton garatie. Nous expédions directement de nos caves. Pou pdz
et autres informations s'adresser à

ERNBST GIRARDOT & CIE, P"PrAéDWro*.Q e
Nos vins sont ausai en vente chez MM. P. J. MONTREUIL, Lévis, P. Q. et

L J. TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stalnbank

Etablis en 1570
~oWURIE DE CLOCME DE VIITCKAPEI (1ODni lJG.b

Meneely & Cie
-î > Etifflls en 1826

WEST TROY, N. Y.ý

HUOH RUSSEL
a M i I

4185 rue ST-JACQUES
Temme Building. MONTREAL

Des cloches avec inscriPtions commémoratives conserveraient convenablement le
souvenir des Noces de Diamant de Sa Majesté la Reine.



COUTLEE FRERES----
MARCHANDS - TAILLEURS

A i'3nseigne du Gros Coq Doré&

mome, Mmlý2
Coin de la rue Claude, près du Marché Bonsecours, IRONTBEaL.

Hardes faites dans les derniers goûts. Habillements faits:àordre en dix heures d'avis.

Les départements de ChapaX, Valises, Chaussures et Merceries, sonlt au çoWf-

Plet et méritent l'attention de cheteurs.

G-. A. FLAGEOL. Tailleur- GEORGES OOUTLEE, Prop.

11. ]BERTMAlUE, Gérant.

proeulur 1'e>1O des Arto de NontEAl
F"OedUé à 1PEXPOsttiOfl de CJhicago, (18MS

DECORITIONR VDDIFIOE PUBLICS, REILIOIBUZ ET OIVILI
ARCHITCT" - PUINTURR

BweI"re: Au-delà de ciu,$9nidt églises et chapellEs dkorieS lde#us

,rS8o dazns toutes les Parti es du PûmsflO« ; entre autres: ULs illiso de

z&.b. do Ronsecours, SteLun4<OfS<f' et St- Vincent de Paul il MVO*»Èri

celles de Ste-Matie do la Beauc eau P. .,Vil lg,*w L'P Bu.-

dua ca1ue,7à ddo autb4wRJ0Ia

TXErLEPRONU BUL14 5478 Plant, Devis, sgUmes ai EXPOUMd.

DoidUO et Ateliers: lie 353 rue Mst.Uenin, 190out!é5

va, .,nufU ~ LOMBIER, FERILAITIER
lU IIIflUPosur dpparilsE Gi Bs e

0 1 i&UFa A. BRIGGS

CHAPELIER *t MIANCH-ONNIER
.MÂIXlmoN à o IhN 1862,

ChaPeauX de Feutre, de Soie, Etc., Etc-

PHOENX DET" LOLYDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

Fondee en 1782, succursale Canadienne etablie en 1804.

Réla tOn paé d o momages résultant de l'incndie depuis

l'établissement de la ComPagflen hs e*OOOOO

BurauPrncial N. 5, rue MFWrbDVOîXaver Montréal.
Burea Pricipal NO«PATERSON & SON, Agents Généraux%

BIXÉONq 160"01u, Agenlts de la Section Française.'

G. A. RAYXMOND &0,0



là ROY U WM.TATLUT, agent général

]IL SHMUETVI et A.L UT-OYE, agents du département frengalu

5wurgau prrnapai: coin de la Place 8'Âxmu et de la me NàOtflas

M.O.DGUISseohge ,di'cuter promptement tout travail en briques
Id.s 0.L BaIS] ne188

Viiim de meem»« !
Nous 077101à lm ND IEf LIMuf DUI aflh

Un assortiment complet de

V EILEBY EauL OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité-Supére.

meus demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échatlloens

UJPOR TE, ART/N & CIE, X. 8 -78",r.W..ou&"

TEltEPHONIC BULL 3040 TElLltPHONU DES MARCHANDS Imm.

FLEFEBVRE
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Waiton une snocialht
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nou avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles: l'église
de la Nativité, Hochelaga, S-Antoine, St-Gabrlel, lAchine, la chapelle di
"émnaire de philosophie & ontréal etc., etc.

Télé phone Bell 1624. Téléphone deu Marchands 824.

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES
894 RIJE STaLAIJRFNT, XONVTR1ia(aL

Peinture, Huile, Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de tous
gerset de tous prix, depuis 3 cia en montant. Lampes de toutes sortes, leu

huiles de charbon, etc.
O. CAUCHION entreprend les ouvrages on Peinturage, Décorations,

Blanchissage, Tapissage, Imitation, Etc.
Toute commande que l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville qu'ena

dehors de la ville, sera exécutée dans les derniers goftts, et à.des prix tris
Une visite est sollicitée



VICTOR THLERIAIULT
Entrepreneur de Pompes Funebres

TOUJOURS EN MAINS:

UN GRAND ASSORTIMENT DE CORBLLADS
à vendre à des conditions8 très faciles.

16* ET 18 ]RUE BT-URBAIN1, MONTREAL

, , Horloger
"BIJOUTIERP 

OPTICIEN
Zt graveur ééB-

42,.RUE 8 TRXJlIBE-N
,o1ùo5yles rme@c g etVitré NOITRUL.

PALAS IO ]n far« et en Détail

Imprtaeurde ants spèces de Ferronnleres pour constructionl dEglls,

I o rtaO~ O te d eo te s id R~ S 0o utils pou r m enulisier, Clisrp ntl @rm a

39 une STJÀCQUES, 390.---

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPOTATE D~(Eb en 1870)

igarclIand ai aBçaises AuIE1Blm« et Amérlanb
Tapis et Frournitnres de Mais031.

Speiaits'PRCL ARTOt 4#,6 et 8 verges de large

Prix spéciaux pour Couvents, Collège et communautés religieuses.

1883 et 1886> BUE NOTRE-DAMZ 
MONTREAL

BuW&t ~ ~ e,1 5n aniicurelPB d'appareilS9 eleot=iqoue,

5.n spéOlitté Por T.Ult]P.HONX XuL 1.97

ja W éo ÂI,0h0vêobé deS OLt



OES DESJARDINS & ciE
1537 RUE STE-CATHERINE

FABRICANTS ET IMIPORTÂTE3MS DE-

ekapeax Rentales
,En Peluches françaises, en Soie, on Cachemire et on Feutre.

AUSSI

Nous avons constamment en main un assortiment très
copet dle Pardessus en caoutchouc, importé spécia-

lemet pour Messieurs du Clergé.
Nous sollicitons respectueusement une visite.

CHSl DESJARDINS & CIE
1587 BITE STE-CATIIEBINE

J. B. LASNIER & FILS
FABRLICANTS DZ

POUrnluOnrs de 1'arfflVèCh6 de Montréal et dem prînelpalea maisons
Irellgiena.. de la Province.

Importatur du VhS a@ NUE8 de SICILI'dUSMPAGNI et dALGI
Tiennent comme spéciliité L'HUILX D'OIIVB, les TER$S, les CAPX$ des

MIRIII4]URS CRUS.
Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis

i ~CflSBR RT FRERES
ST-HYACINTHE, P. Q

orgues a 2'raunnft Eleaoique,Paeumaqs Ou
Tubulaire, soufflerie Rierique etsBrdraiéqwd.

RÉFicERNOEE4: Orgues de N. D. dA Montréal, (e lUk
grand du Canada), Cathé5drale de Montréal, a-~hdra)e d'Ottaya, Cathédre deit Lyoftl.
N.I>. de St.-Hyacintbe, RsLJ.sph d'Ot awa t
F atrie, Montréal, ýSt-Aune de Beaupré.

C'îrilu. f0L<(aR(C11 1ý NXCLu5 i'. Lt LLL ,~ O i1


